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comptait pas moins tie 17 chars, et pl .s de 1500 personnes se trouvèrent 
bientôt réunies aux pieds de la bonne sainte Anne. Après le Chemin de la 
Croix prêché par le R. I’. Richard, eurent lieu les exercices ordinaires. 
Tous nos lecteurs savent la piété et le recuillement qui accompagnent ces 
édifiantes cérémonies, surtout quand les pèlerins sont des Tertiaires.

Est-il Ire soin de dire que la fête de N. S. l'ère fut le digne couronne­
ment de toutes ces fêtes ? La Fraternité de Saint-Sauveur eut le bonheur 
de faire de cette fête le centre de sa retraite annuelle. Au Couvent, la 
veille de la fête, les premières Vêpres furent présidées par le R. P. Fir- 
min, vicaire du couvent. Le jour même du 4 octobre, une bonne partie 
des Tertiaires se réunirent dès 6 h. du matii our faire ensemble la 
sainte Communion. A 10 h. la grand’messe fut chantée par les RR. PP.
I lominicains ; ce fut pour la première fois que nous eûmes le bonheur d’as­
sister, dans notre nouvelle chapelle, la sainte messe célébrée selon le 
vénérable rite dominicain. Le R. P. H age, supérieur du nouveau couvent 
de Québec, était assisté à l’autel par les RR. PP. Gauvreau et Boivin. 
Plusieurs membres du Clergé étaient présents. La messe fut suivie de la 
profession solennelle de deux de nos étudiants entre les mains du R. P. 
Gardien.

Après le diner, auquel prirent part, outre les représentants de toutes les 
Communautés religieuses de la ville, Mgr Mathieu, recteur de l’Université 
et Mgr Faguy, curé de la basilique, le R. P. Roy et le R. P. Richard 
entonnèrent le chant traditionnel célébrant l’union fraternelle des deux 
Ordres dominicain et franciscain, dans la personne de leurs fondateurs. 
Les secondes Vêpres furent présidées par un R. P. Rédemptoriste de 
Sainte-Anne.

Mais c’était la réunion plénière du soir que les Tertiaires attendaient 
avec une impatience facile il comprendre. Monseigneur, dans sa bonté 
paternelle, allait honorer cette réunion de sa vénérée présence ; le R. 
P. Hage, si dévoué à saint T'rançois et si attaché à ses enfants, allait 
célébrer les louanges du Séraphique Père ; la bénédiction du T. S. Sacre­
ment et la cérémonie touchante du Transitus allaient clôturer cette fête 
qui nous avait rapprochés du ciel. Et certes, la réalité dépassa encore 
l’attente générale.

Que ne puis-je donner une idée plus complète de toutes ces belles 
solennités ! Mais un chroniqueur est obligé de se borner à l’essentiel : 
puissent d’autres, plus fortunés que moi, faire ce que je ne puis me per­
mettre ! M. A.

Montréal — Fraternité Notre-Dame des Anges
J|u çau 16 Septembre, nous avions le bienfait de la Visite Canonique. 
^ Quatre instructions par jour, nous furent donnés par le P. Berch- 
mans, Directeur de notre Fraternité.


